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Les faits  

 

À 11h52 précisément, il y a un an, le 11 novembre 2019, la terre a tremblé violement en Drôme et en 

Ardèche. Un séisme d'une amplitude de 5,4 sur l'échelle de Richter secoue le village ardéchois du Teil, 

à l'épicentre, et ses environs. La secousse, violente, dure entre six et dix secondes. Elle est ressentie 

jusqu'aux confins de la région Auvergne-Rhône-Alpes et même plus au sud, jusque dans le Gard. Il fait 

quatre blessés, dont un grave et provoque de gros dégâts matériel.  
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 Tremblement de terre du Teil 
(Ardèche) : des recherches de failles 
actives sont en cours 

Le tremblement de terre du 11 novembre 2019 au Teil, en Ardèche, suscite la curiosité de la communauté 
scientifique française. L'ancienne faille de la Rouvière n’aurait pas dû bouger. Une équipe de 
paléosismologie du CNRS a trouvé des indices d’une activité sismique plus récente. 
  

Publié le 29/10/2020 à 11h04 • Mis à jour le 08/11/2020 à 09h38  

 
Jean‐François Ritz, chercheur en paléosismologie au CNRS de Montpellier • © N. Ferro / FTV  
Ardèche  
Le séisme du 11 novembre 2019, d’une magnitude de 5,4 sur l’échelle de Richter, fait l’objet de nombreuses études 
scientifiques. Ce tremblement de terre est, à ce jour, le plus fort qu’est connu la France ces 50 dernières années. Et s’il n’a 
heureusement pas fait de mort (4 blessés), les dégâts causés dans le secteur sont énormes. 
Actuellement, une cinquième campagne de fouille paléosismique est à l’étude. 14 tranchées ont été creusées dans le sol pour y 
chercher des indices d’une activité sismique plus récente, «des traces de paléo ruptures», et percer le mystère de cette faille de 
la Rouvière qui avait été jugée «inactive». Ce travail est mené par le paléosismologue Jean‐François Ritz, directeur de recherche 
au CNRS, au laboratoire géosciences de Montpellier et ses collaborateurs (une quinzaine de chercheurs provenant de sept 
laboratoires ou instituts différents sont impliqués : Géosciences Montepellier, Isterre Grenoble, Géoazur Nice‐Sophia‐Antipolis, 
Cerege Aix‐Marseille, IRSN, CEA, EDF). 

Une origine forcément tectonique 

Sur les hauteurs du Teil, après avoir passé le quartier de la Rouvière, sur une petite route goudronnée, la trace du tremblement 
de terre est encore là. La chaussée a été fracturée en deux, et même si les équipes techniques municipales ont rebouché les 
trous, la faille reste encore bien visible. 
 
«C’est la première fois en France que l’on peut assister pratiquement en direct à la rupture de la surface du sol suite à un 
tremblement de terre», nous confie le chercheur Jean‐François Ritz. 
 
Cette faille était connue et avait été cartographiée par des géologues. Elle s’est formée il y a 20 à 30 millions d’années à 
l’époque de l’oligocène. Mais aucune indication de mouvement de terrain n’a été repéré à la période du quaternaire (soit moins 
de deux millions d’années). C’est pourquoi la faille de la Rouvière fut classée parmi les failles des Cévennes comme inactive. 
Or le séisme du Teil vient contredire ce classement. De plus, le foyer, estimé à seulement un kilomètre de profondeur, pose 
aussi question car les tremblements de terre se déclenchent généralement à des profondeurs comprises entre 5 et 12 km.  Le 11 
novembre 2019, la surface au sol s’est soulevée d’une quinzaine de centimètres sur une section de 5 kilomètres. Pour Jean‐
François Ritz, l’intensité de ce tremblement de terre a forcément une origine tectonique. Mais probablement pas seulement 
celle que l’on connait tous qui est celle de la tectonique des plaques, à l’origine de la convergence entre l’Afrique et l’Eurasie. 

Depuis une vingtaine d’années seulement, l’érosion et la fonte des glaces de la dernière déglaciation seraient d’autres facteurs à 
l’origine des tremblements de terre. L’érosion du Massif central entrainant le soulèvement de celui‐ci, des forces de 
compression sur ses bordures pourraient être à l’origine du séisme du Teil. La mise en cause de la carrière Lafarge aurait 
seulement joué «un rôle d’accélérateur» dans ce processus d’érosion, selon Jean‐François Ritz. 

Une trace d’activité sismique plus récente 

Quatorze tranchées ont été creusées le long des 5 kilomètres où la terre s’est soulevée. Dans une tranchée, une trace révélant 
une activité sismique récente aurait été découverte. Cette bande blanche doit maintenant être datée au carbone 14. Pour Jean‐
François Ritz, cette activité sismique pourrait s'être produite au cours des derniers 18 000 ans. «Ça reste une interprétation pour 
le moment… mais cette bande blanche qui correspond à une espèce de fissure le long de laquelle de la calcite s’est 
concrétionnée… cette structure correspondrait à une paléo rupture de surface. Ce n’est pas une rupture du séisme de 2019, c’est 
une rupture plus ancienne… Cette observation suggère que cette faille de la Rouvière avait déjà cassé au cours du quaternaire ».   

 
La bande blanche verticale à la pointe de l’instrument serait une trace d’une activité sismique antérieure • © N. Ferro / FTV  
 
Face à cette découverte, plusieurs questions se posent : cette faille de la Rouvière pourrait‐elle être reclassée en faille active ? Et 
qu’en est‐il des autres failles classées «inactives» dans le réseau de failles cévenol, voire dans les autres grands réseaux de failles 
métropolitains ? D’autres failles jugées inactives pourraient‐elles connaître le même sort que celle de la Rouvière ?… 
Ces recherches en cours viennent renforcer le débat sur la nature de l’activité sismique en France. Un an avant le séisme du Teil, 
le consortium Resif, Réseau sismologique et géodésique français, a lancé une action de recherche sur le plan national pour 
mieux comprendre la sismicité et en évaluer les risques. Outre le milieu académique, plusieurs organismes participent à ces 
études comme EDF ou l’Institut de radioprotection et de sureté nucléaire ou encore le CEA. Pour tous ces scientifiques, le séisme 
du Teil représente un cas d’école intéressant. 
Cette faille de la Rouvière n’était pas supposer être capable de générer un tremblement de terre, qui plus est dans une zone 
habitée et industrialisée où se côtoient deux barrages, trois entreprises classées Seveso et deux centrales nucléaires. Les 
premières publications sur ces investigations paléosismologiques dans la région du Teil devraient sortir dans les six ou douze 
prochains mois. 
  
 



Dossier : Séisme du 11 novembre 2019 dans la Drôme et en Ardèche  

Un an après le séisme du Teil, les scientifiques 
cherchent encore à résoudre ses mystères 
Mardi 10 novembre 2020 à 11:20 ‐ Par Virginie Salanson, Nathalie Rodrigues, France Bleu, France Bleu Drôme 
Ardèche‐ Le Teil 

Il y a un an, le 11 novembre 2019, la terre tremblait au Teil, en Ardèche. Immédiatement, des scientifiques se sont 
penchés sur ce séisme de magnitude 5,4 sur l'échelle de Richter. Ils ont tenté de comprendre pourquoi et comment il 
s'était déclenché...et la réponse n'est pas simple et unique. 

 
La trace laissé en surface par la rupture peu profonde de la faille de la Rouvière au Teil (Ardèche) ‐ JF RITZ (Géosciences Montpellier), S BAIZE (IRSN), C 
LARROQUE (GéoAzur), M Ferr  

Un an après le séisme du 11 novembre 2019, les recherches sur le terrain se poursuivent pour comprendre ce séisme 
qui s'est déclenché en Ardèche et plus particulièrement au Teil, son épicentre. Par exemple, de vastes tranchées ont 
été creusées au niveau de la faille de la Rouvière, celle qui a craqué le 11 novembre dernier. Les chercheurs y 
étudient les sédiments pour connaître son histoire sur les derniers millénaires et savoir quels tremblements de terre 
elle a déjà déclenchés. 

Failles tectoniques, glissement des plaques, exploitation de la carrière 
Parce qu'avant le séisme du Teil, cette faille était cartographiée, mais considérée comme inactive. C'est‐à‐dire qu'à la 
connaissance des scientifiques, elle n'avait pas engendré de séisme depuis des milliers d'années. La même question 
se pose pour les failles voisines : sont‐elles faussement considérées comme inactives ?  

Pourquoi cette faille a‐t‐elle craqué ce jour‐là ? Plusieurs facteurs peuvent avoir joué et le rôle de chacun d'eux est 
difficile à quantifier. Des phénomènes naturels entrent en jeu bien sûr : "la croûte terrestre bouge, les plaques 
Afrique et Europe convergent très lentement" explique Christophe Larroque, géologue au laboratoire GéoAzur à 
Nice, "il y a aussi l'érosion naturelle des sols, la fonte des anciens glaciers alpins. Autant d'éléments qui modifient la 
distribution des forces dans le sous‐sol et peuvent finir par faire craquer des failles".  

La carrière Lafarge a également pu jouer un rôle, difficile à quantifier là aussi. Son exploitation et l'extraction de 
soixante‐dix millions de tonnes de roche en plus de 70 ans ont pu, là aussi, modifier les forces dans le sous‐sol. 
Michel Campillo, sismologue à l'Institut des Sciences de la Terre à Grenoble explique que la carrière a pu accélérer le 

processus: "dans notre région, on n'a pas une tectonique spectaculaire, ce n'est pas la Californie ou le Japon. Mais si 
vous retirez du calcaire, du poids, de la pression sur une faille, vous facilitez son mouvement. On a affaibli la faille en 
retirant des roches. Sans cela, il aurait peut‐être fallu attendre plus longtemps avant que la faille craque...dans 3 ans, 
dans 1.000 ans, ça on ne sait pas le dire." 

à lire aussi VIDÉO ‐ Des scientifiques se penchent sur le séisme du Teil en Ardèche 

 
Le dernier séisme de référence en Drôme et en Ardèche datait de 1873, à Châteauneuf‐du‐Rhône, et il était bien moins fort. © Getty ‐ Apexphotos  

La peur d'un nouveau tremblement de terre 
La question qui taraude surtout les scientifiques, les habitants et les élus, c'est de savoir si un séisme d'une telle 
ampleur pourrait se reproduire d'ici peu, dans la même zone. Or on ne sait pas ! Contrairement à la météo, les 
scientifiques ne savent pas prédire, déclencher une alerte orange ou rouge juste avant un séisme. "De ce qu'on 
connaît des cycles sismiques, on pourrait se dire que la faille de la Rouvière a relâché la force qu'elle devait relâcher 
et qu'on est tranquille pour un moment" argumente le géologue Christophe Larroque, "mais on ne sait pas combien 
de temps. Et la faille de la Rouvière n'est pas seule, elle est dans un système de failles." Même incertitude exprimée 
par Michel Campillo, sismologue à l'Institut des Sciences de la Terre : "on ne sait pas non plus si la faille de la 
Rouvière a craqué complètement". Pas de catastrophisme non plus : les phénomènes de cette nature restent rares. 

Les chercheurs s'attachent donc à mieux connaître la faille de la Rouvière, à mieux connaître aussi ses voisines qui 
appartiennent au même vaste système de failles pour trouver des indices de leur activité récente et mieux la 
documenter. De mémoire d'homme, on n'avait jamais vécu un tremblement de terre de cette intensité dans nos 
départements. Le dernier, qui faisait référence localement, datait de 1873 à Châteauneuf‐du‐Rhône et il était de 
moindre importance. Dans une étude publiée dans la revue "Communications earth and Environment", on apprend 
que 39 séismes ont été enregistrés entre 1962 et 2018 dans un rayon de 20 km autour du Teil, avec des magnitudes 
inférieures à 2,9 et des foyers plus profonds, entre 5 et 24 km sous terre, quand le séisme du 11 novembre s'est lui 
déclenché à 1 km à peine de la surface. 

Le séisme du Teil a eu peu de répliques : 130 ont été mesurées et encore parce que les chercheurs sont allés dans le 
détail des secousses de très faible intensité. Par mesure de comparaison, le séisme d'Annecy, en 1996, un peu moins 
fort, avait eu 800 répliques. 

à lire aussi "C’est le plus grand séisme que la région ait connu" explique un sismologue  



Et les centrales nucléaires ? 
Le séisme du Teil avait déclenché un capteur sur la centrale nucléaire de Cruas. Elle avait été mise à l'arrêt plusieurs 
semaines, le temps de vérifier qu'il n'y avait pas eu de dégâts. La puissance du tremblement ressentie à Cruas était 
moindre qu'à l'épicentre : les normes de résistance sur lesquelles a été construite la centrale n'ont pas été 
dépassées. A Tricastin, il n'y avait pas eu d'alerte. 

L'Autorité de Sûreté Nucléaire a demandé à l'exploitant, EDF, de mener des études pour voir si le niveau de 
résistance au séisme des centrales devait être réévalué. EDF Tricastin a répondu non. A Cruas en revanche, "le 
niveau est susceptible de devoir être réévalué". Mais les calculs sont complexes, les investigations de terrain longues 
à mener. L'ASN attend des résultats plus complets en 2022. 

à lire aussi Séisme : les centrales nucléaires de Cruas et Tricastin sont‐elles assez résistantes ?  

L'Autorité s'appuie aussi sur les chercheurs de l'Institut de Radioprotection et de Sûreté Nucléaire. Ils participent aux 
travaux sur le terrain, aux côtés des autres laboratoires, pour mieux comprendre le séisme du Teil. Ils mènent l'étude 
dans les tranchées creusées sur la faille de la Rouvière par exemple. Ils s'intéressent aussi aux dégâts causés en 
surface où l'intensité de la secousse est évaluée à 8 sur une échelle de 12. "Et on monte des dossiers en ce moment 
pour avoir des financements pour poursuivre les études au‐delà de la faille de la Rouvière" explique Stéphane Baize, 
un des chercheurs de l'IRSN, "pour aller explorer notamment des failles plus proches des centrales nucléaires. Ce qui 
est intéressant à analyser aussi, c'est la trace de rupture laissée en surface par le séisme, la déformation du sol, pas 
observées jusqu'à présent en France métropolitaine. Il faut analyser les conséquences que ça peut avoir sur les 
infrastructures." 



Dossier : Séisme du 11 novembre 2019 dans la Drôme et en Ardèche  

Un an après le séisme du Teil, "toutes les écoles vont pouvoir rouvrir à la rentrée prochaine" 
promet le maire 

Mardi 10 novembre 2020 à 8:33 ‐  

Par Virginie Salanson, Pierre‐Jean Pluvy, France Bleu, France Bleu Drôme Ardèche 

Le Teil 

C'était le 11 novembre 2019 à 11h52, un séisme de sept secondes dévaste plusieurs communes d'Ardèche et en 
particulier celle du Teil, située à l'épicentre. Un an après, que va devenir le Teil ? Où en sont les travaux ? Le maire 
Olivier Pévérelli fait le point sur France Bleu Drôme Ardèche. 

Olivier Pévérelli, le maire de Teil, commune victime d un tremblement de terre le 11 novembre 2019. © Radio 
France ‐ Bastien Chapelle  

Sept secondes qui ont tout changé. Sept secondes de séisme, d'une magnitude de 5,4 sur l'échelle de Richter, 
dévastaient le village du Teil et ses environs, il y a un an, le 11 novembre 2019. Ce mardi matin, dans le quartier de 
Mélas, le maire de la commune, Olivier Pévérelli, fait le tour  

Quels sont les travaux qui ont commencé au Teil ? 

Le maire du Teil, Olivier Pévérelli : La reconstruction a enfin démarré, notamment dans l’école de Mélas, avec un 
élèvement des gravas. Les travaux lourds vont commencer dans les jours qui viennent, idem pour l’école du centre 
où ça va commencer d’ici quelques semaines. Nous avons quasiment terminé les travaux dans l’ancien temple 
quartier Kléber qui est un lieu culturel. Il devrait rouvrir dans les trois mois qui viennent. Nous reprenons vie et c’est 
quand même une bonne nouvelle. Toutes les écoles vont pouvoir rouvrir à la rentrée prochaine en septembre 2021, 
ça fera deux ans certes, mais on avance ! 

L’église de Mélas a été très abîmée, que devient‐elle ? 

On ne sait pas du tout, un rapport d’expert dit qu’elle est très très endommagée. Toutes les voûtes se sont 
effondrées, les soubassements sont très endommagés, les piliers de l’église ont été sectionnés. Il y a un trait comme 
si ça avait été fait au laser. Il y a des dégâts très très importants et l’expert ne sait pas nous dire si les travaux de 
réhabilitation vont être suffisamment solides pour pouvoir rouvrir l’église. Nous sommes dans l'expectative et une 

décision devrait être prise dans les prochaine semaines. On va rencontrer la paroisse et l’évêché. C’est une décision 
qui sera prise collectivement. 

Le sort de l'église de Mélas n'est 
pas encore scellé, les experts ne 
sont pas certains de pouvoir 
sauver l'édifice. © Radio France ‐ 
Bastien Chapelle à lire aussi 
PHOTOS ‐ Le Teil en Ardèche, ville 
sinistrée par le séisme de lundi  

Quand à l'église du 
centre du Teil, dont le 
clocher menaçait de 
s'effondrer, les travaux 
de consolidation ont eu 
lieu pour sécuriser 
l'édifice, mais le 
déblaiement n'a pas 
encore commencé. 

L'église du centre du Teil a été 
très abimée par le séisme, un an 
après, elle n'est toujours pas 
réparée... si elle peut l'être. © 
Radio France ‐ Bastien Chapelle  

Que veulent les 
habitants du Teil 

aujourd'hui ? 

Après des ateliers, les habitants du Teil 
veulent des espaces verts, des arbres de 
partout, des lieux publics, des places... 
etc. Ils veulent que nous transformions 
la ville et c’est assez unanime. C’est aussi 
la situation sanitaire qui fait que les gens 
ont besoin d’avoir à proximité de chez 
eux des espaces verts. Bien entendu, on 
va reconstruire les quartiers avec ce que 
nous préconisent les Teillois, c’est pour 

eux que nous allons refaire la ville. 

Quel est le calendrier des futurs travaux ? 

C’est un livre blanc qu'on a devant nous, pas une page blanche, car il y a beaucoup beaucoup, beaucoup de pages. 
Nous sommes sur une échéance au mois de décembre pour le centre‐ville, puis, dans 3‐4 mois, le reste de la ville. De 
toutes façons, il faut être lucide, la reconstruction va prendre des années. 

à lire aussi VIDÉO ‐ Il y a un an, le village du Teil, en Ardèche, était dévasté par un séisme Les travaux du centre‐ville 
du Teil devraient commencer d'ici décembre 2020. © Radio France ‐ Bastien Chapelle  

 Maires de France 

 Séisme ‐ Tremblement de terre 

Virginie SalansonFrance Bleu Pierre‐Jean PluvyFrance Bleu Drôme Ardèche 



Le Teil-Économie - Social  
Dossier : Séisme du 11 novembre 2019 dans la Drôme et en Ardèche  

Un an après le séisme en Ardèche, le 
Secours Populaire lance un appel : "il faut 
continuer les dons !"  
Mardi 10 novembre 2020 à 9:57 -  
Par Virginie Salanson, Pierre-Jean Pluvy, France Bleu, France Bleu Drôme Ardèche 
Le Teil 

Un an après le séisme de magnitude 5,4 sur l'échelle de Richter , le Teil se reconstruit lentement, mais tout 
n'est pas résolu, loin de là pour les sinistrés qui ont toujours besoin d'aide... et ça risque de durer explique le 
Secours Populaire de l'Ardèche, par la voix de son secrétaire. 

"Il faut continuer les 
dons, peut-être pas matériels mais financiers, ça aidera les sinistrés dans la durée" demande le Secours Populaire d'Ardèche. © Radio France - Bastien Chapelle  

Un an après le séisme du 11 novembre 2019 en Ardèche et en particulier au Teil, il faut noter la grande solidarité dès les premiers 
jours avec et entre les sinistrés. Ceux-ci ont toujours besoin d'aide aujourd'hui car tous ne sont pas relogés : 7% des 245 familles 
sont toujours dans des campings. Du côté des indemnisations, seul un tiers des dossiers d'assurance sont "validés" ou "en cours de 
validation" un an après le tremblement de terre. Le secrétaire du Secours Populaire 07, Patrick Hérault, fait le point sur ce 
qui a été fait et ce qui doit encore être mis en place pour accompagner les sinistrés du séisme les plus fragiles. 

La précarité a augmenté au Teil un an après le séisme, et si oui, dans quelles proportions ? 

Patrick Hérault, secrétaire du Secours Populaire : À partir du séisme, on a été opérationnels en permanence. Tous ces gens se 
sont retrouvés à la rue, complètement dépourvus de logement, de meubles, de vêtements, de tout. On les a accueillis, on a fait 
d’énormes efforts là-dessus. On s’est rendus compte que 30 % de notre activité a augmenté à ce moment-là. Il y a eu des aides 
alimentaires, de mobilier, etc, avec le temps, ça perdurait. Encore dernièrement, un petit peu avant le Covid-19, on a encore relogé 
des sinistrés qui n’avaient pas de logement définitif.  

C’est un peu la double peine pour ceux qui étaient déjà en difficultés sociales, au chômage ou plus fragiles 

Ces gens-là étaient complètement dépourvus d’aide. Ils n’avaient pas de moyens ! Ils ont été provisoirement relogés, souvent dans 
des campings, et ils sont restés le plus longtemps hors de leurs maisons. Il a fallu du temps et les aider en permanence, ils étaient 

en grand besoin. Il y a aussi une aide psychologique, ils étaient totalement au fond du trou, 
totalement démoralisés. Patrick Hérault, le secrétaire du Secours Populaire, dans les locaux du Teil 
ce 10 novembre 2020, un an après le séisme. © Radio France - Bastien Chapelle  

Cette précarité est en forte augmentation, toujours aujourd’hui ? 

On a pas constaté de baisse, avec le covid par-dessus, ça a augmenté encore de plus de 40 %notre 
activité. Ces gens là, on a un gros gros gros travail à faire pour les aider, ils sont dans une grosse 
galère. C’est 150 à 200 personnes par semaine qui sont aidés au Teil par une aide alimentaire, c'est 
plus de soixante familles. C'est grâce aux collectes dans les grands magasins, mais aussi grâce aux 
dons faits à l'époque du séisme et qu'il faut continuer à faire. Là, je lance un appel ! Il faut continuer 
les dons, peut-être pas matériels mais financiers, ça les aidera dans la durée. 

Les cagnottes lancées il y a un an sont fermées, comment peut-on aider, aujourd'hui les 
sinistrés de ce séisme ?  

Pour faire un don, on peut faire un don au Secours populaire du Teil ou à la fédération 
départementale, il suffit de signaler que c’est pour les sinistrés. On a fait un compte à part, on sait où va l’argent et il sera pour les 
sinistrés. On est conscient que cette aide va durer dans le temps. ce n'est pas en un an qu'on aura régler leurs problèmes. Cela va 
durer plusieurs années. 

Il y a aussi eu du beau dans ce drame, une énorme solidarité ! 

Oui ! Une solidarité tellement exceptionnelle qu’on n’avait pas des locaux assez grands pour stocker ce qui arrivait. On a du 
trouver d'autres locaux ! Des entreprises, des particuliers, des associations des mairies.... nous ont envoyé des vêtements, des 
meubles, des jouets, etc. C’était assez impressionnant. C’est le côté positif de notre société, c’est que la solidarité fonctionne. Au 
secours populaire, on a environ 140 bénévoles traditionnellement chaque année. Là, on était à plus de deux cents et on continue à 
être plus de deux cents! Il y a des nouveaux volontaires qui sont venus et qui restent, c’est le côté positif des choses. 

à lire aussi VIDÉO - Il y a un an, le village du Teil, en Ardèche, était dévasté par un séisme  
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Un an après le séisme du Teil, la sirène 
d'alerte retentira à 11h52 ce 11 novembre 

Mercredi 11 novembre 2020 à 4:02 -  
Par Nathalie Rodrigues, France Bleu Drôme Ardèche 
Le Teil 

Juste après la cérémonie de commémoration de l'armistice au monument aux morts ce 11 novembre au Teil, 
la sirène d'alerte retentira, à 11h52 précise, heure à laquelle la terre a tremblé quelques secondes il y a un an. 
Un séisme dévastateur. "Un sombre anniversaire" pour les pompiers.  

Les dégâts 
dans la commune du Teil (Ardèche), hameau de la Rouvière, suite au séisme survenu le 11 novembre 2019. 
© Radio France - François Breton  

Ce 11 novembre a forcément une résonance bien particulière au Teil, un an après le séisme dévastateur. 
Après la cérémonie de commémoration de l'armistice de 1918 au monument aux morts, la sirène d'alerte de 
la commune retentira, à 11h52 précisément, heure à laquelle la terre a tremblé quelques secondes. La mairie 
aurait souhaité un rassemblement avec les Teillois, mais la cérémonie se fera en comité restreint à cause de 
l'épidémie de Covid-19. Elle est néanmoins à suivre en direct dès 11h sur la page Facebook de la ville du 
Teil. Elle se fera en présence du ministre des Comptes Publics, l'Ardéchois Olivier Dussopt. 

"Au départ, c'est un sentiment d'impuissance" 
Ce 11 novembre, ce sont les pompiers du Teil les premiers à intervenir sur le terrain, à évacuer les habitants 
de leurs maisons fragilisées, détruites. Le lieutenant Christophe Rodier, chef du centre de secours renforcé 
du Teil, se souvient de cette fin de matinée : "je rentrais de la cérémonie du 11 novembre. Je vois des 
habitants courir, la panique dans la rue devant la caserne. A la caserne, ce n'est pas clair tout de suite. On 
reçoit des appels qui nous indiquent une explosion à la centrale nucléaire de Cruas, d'autres des maisons 
détruites. On part sur le terrain en priorisant sur les premiers appels qu'on a eu, rue de la résistance 
quartier de Mélas notamment, et très rapidement, on comprend qu'on a à faire à un séisme."  

Le lieutenant Rodier se rappelle qu'"au départ, c'est un sentiment d'impuissance, parce qu'on est seul, les 
premiers secours, devant une tâche qui est gigantesque. Il y a des dégâts partout sur le commune. Et puis les 
renforts arrivent vite, et là on se sent soutenu par l'ensemble des pompiers de France et par l'ensemble des 

moyens de secours, publics ou privés, qui étaient sur place. On a été jusqu'à 180 pompiers par jour sur le 
centre de secours du Teil, alors qu'en temps normal, la garde de journée, ce sont six pompiers."  

Des renforts de toute la France 
Des Services Incendie et Secours de 33 départements ont envoyé des renforts, des unités militaires de la 
sécurité civile, le bataillon des marins-pompiers de Marseille, la brigade des pompiers de Paris. Le lieutenant 
Rodier sera présent à la cérémonie de ce 11 novembre au matin : "on aura tous dans un coin de l'esprit, dans 
un coin du cœur, ce qui s'est passé il y a un an. C'est un sombre anniversaire. C'est quelque chose qu'on ne 
souhaite pas revoir." 

- © Visactu  
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Ardèche : deux ans après le séisme du Teil, "toutes 
les écoles vont pouvoir rouvrir" en septembre 2021  

Les gravats sont toujours en cours d'évacuation mais la reconstruction va commencer, annonce le maire. 

Article rédigé par  
avec France Bleu Drôme Ardèche - franceinfo  
Radio France  
Publié le 10/11/2020 13:01 Mis à jour le 10/11/2020 13:01  

Temps de lecture : 1 min.  
L'église du quartier de Mélas au Teil date du XIIème siècle. Elle a beaucoup souffert 
du tremblement de terre du 11 novembre 2019 et le maire "ne sait pas du tout", ce 
qu'elle va devenir. (PIERRE-JEAN PLUVY / RADIOFRANCE)  

Un an après le séisme du Teil, en Ardèche, "toutes les 
écoles vont pouvoir rouvrir" en septembre 2021, a 
affirmé mardi 10 novembre sur France Bleu Drôme 
Ardèche Olivier Pévérelli, le maire de la commune. "Ça 
fera deux ans certes, mais on avance", a-t-il poursuivi. 

Le séisme d'une magnitude de 5,4 sur l'échelle de 
Richter a engendré de gros dégâts sur la commune, notamment dans le quartier de Mélas, le 11 novembre 
2019. À 11h52, la terre a tremblé pendant 7 secondes. Dans l'école de ce quartier, les gravats sont en train 
d'être évacués, avant le début de la reconstruction. Pour l'école du centre, les travaux vont démarrer dans 
quelques semaines. 

Nous reprenons vie et c’est quand même une bonne nouvelle même si la reconstruction va prendre des 
années.  

Olivier Pévérelli, maire du Teil à France Bleu Drôme-Ardèche 

L'élu évoque également l'ancien temple quartier Kléber, devenu lieu culturel. "Nous avons quasiment 
terminé les travaux" et cet espace "devrait rouvrir dans les trois mois qui viennent". 

Plusieurs lieux de culte ont également été abîmés. Pour l'église de Mélas la situation est compliquée. Le 
maire "ne sait pas du tout", ce qu'elle va devenir. Selon un rapport d'experts, "toutes les voûtes se sont 
effondrées, les soubassements sont très endommagés, les piliers de l’église ont été sectionnés. Il y a un trait 
comme si ça avait été fait au laser. Il y a des dégâts très importants et l’expert ne sait pas nous dire si les 
travaux de réhabilitation vont être suffisamment solides pour pouvoir rouvrir l’église. Nous sommes dans 
l'expectative et une décision devrait être prise dans les prochaines semaines. On va rencontrer la paroisse et 
l’évêché. C’est une décision qui sera prise collectivement". Le déblaiement n'a pas commencé dans l'église 
située dans le centre de la commune. Des travaux ont juste été effectués pour sécuriser ce lieu de culte 
dont le clocher menaçait de s'effondrer. 

Les travaux qui doivent être effectués dans le centre-ville vont démarrer le mois prochain en décembre et 
le reste de la ville d'ici 3-4 mois. 

https://www.francetvinfo.fr/journaliste/france-info/
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/samedi-investigation/carriere-forage-injections-deau-quand-lactivite-humaine-provoque-des-seismes_3808073.html
https://www.francebleu.fr/infos/politique/un-apres-le-seisme-du-teil-toutes-les-ecoles-vont-pouvoir-rouvrir-a-la-rentree-prochaine-promet-le-1604992824
https://www.francebleu.fr/infos/politique/un-apres-le-seisme-du-teil-toutes-les-ecoles-vont-pouvoir-rouvrir-a-la-rentree-prochaine-promet-le-1604992824
https://www.francetvinfo.fr/replay-radio/ils-ont-fait-l-actu/ils-ont-fait-l-actu-olivier-peverelli-maire-d-une-commune-touchee-par-un-tremblement-de-terre-on-n-a-pas-la-culture-d-un-seisme-en-france_4045765.html


 
Un an après le tremblement de terre du Teil, 
le risque sismique en question 
par Sophie Bécherel publié le 11 novembre 2020 à 6h06  

Parce qu'aucun autre événement de cette ampleur n'avait été enregistré dans le passé (y compris lointain), le 
séisme du Teil avait surpris les scientifiques. Après un an de recherche, ils estiment qu'il faut revoir le risque 
sismique. Les installations nucléaires vont peut‐être devoir être renforcées.  

La solidité de la centrale nucléaire de Cruas va être vérifiée au vu de la puissance des secousses sismiques 
constatées au Teil © AFP / Jeff PACHOUD  

Méfiez vous de l'eau qui dort, dit l'adage... Il pourrait en être de même pour les failles sismiques. Un an après le 
tremblement de terre du Teil en Ardèche, les sismologues et géologues n'ont pas fini d'étudier ce qu'il s'est 
passé. S'ils ont compris quelle faille avait craqué, notamment grâce aux images satellites, ils se sont aussi 
rendus compte que son inactivité, pendant des centaines de milliers, voire des millions d'années, avait été 
trompeuse. Autrement dit, ils ne s'attendaient pas à ce que la terre tremble à cet endroit‐là. Mais c'était peut‐
être faute de connaissances.  

 
À lire  ‐   Environnement Séisme en Ardèche : “Ce serait normal d’avoir des répliques”, estime un sismologue  

Une faille qui se révèle capable de produire un gros séisme en surface 

Certes, en vallée du Rhône, le risque sismique est connu. Il a été d'ailleurs été pris en compte lors de la 
construction des centrales nucléaires du Tricastin et de Cruas. "Il y a un catalogue de sismicité historique", 
explique Stéphane Baize, géologue à l'IRSN. "Il recense les séismes de taille modérée et aussi très superficiels 
dans la région proche du Teil avec des magnitudes équivalent 4 à 4.5 mais on ne savait pas quelle était la source 
géologique de ces séismes". Après un an de recherches, et une étude publiée dans Nature, la responsable est 
connue : il s'agit de la faille de la Rouvière, près du Teil. Elle n'est donc pas inactive et a été capable de 
produire un séisme d'une magnitude de 5 et de fracturer la surface, résume le scientifique.  

Repérée grâce aux images radar des satellites Sentinel du programme européen Copernicus, cette faille a, 
depuis, été plus profondément étudiée. Des tranchées de 3 mètres par 15 mètres sur 3 mètres de profondeur 
ont été réalisées, en 8 points, le long des 15 km de la rupture, par les géologues, afin de procéder à des 
datations et d'examiner les mouvements de terrain sur des centaines de milliers d'années en arrière voire 
plus. Véritable fenêtre sur le passé, il s'agit de voir si des événements similaires, mais passés inaperçus, ne se 
sont pas produits. Le Teil ne serait pas une événement isolé mais attesterait d'une activité, résiduelle quoique 
bien présente.  

Élargir les études 
La faille de la Rouvière appartient à un ensemble plus grand : la faille des Cévennes, qu'il va falloir maintenant 
étudier. Car au fond, c'est tout le risque sismique en France qu'il faut peut‐être réévaluer, disent les 
géologues. "On peut se poser la question de savoir si ce qu'on a eu dans la faille des Cévennes ne peut pas se 
reproduire ailleurs". La question se pose pour toute la façade orientale de la France. Déjà étudiée, "on est peut‐
être en dessous de la réalité" ajoute Stéphane Baize. "Il y a peut‐être des failles [recensées comme] inactives et 
qui le sont".   Le programme de tranchées paléosismologiques mériterait d'être répété ailleurs, sur des zones à 
risques. Reste à trouver le financement. D'ici là, les équipes se sont regroupées, des géologues (dont Jean‐
François RITZ du CNRS et Stéphane Baize de l'IRSN), des sismologues académiques ou travaillant pour 
l'industrie se sont rassemblés pour avancer d'un seul pas et appréhender les impacts sociétaux le plus 
efficacement possible.  

Les centrales nucléaires devront prouver qu'elles peuvent résister à ce risque plus grand 
En tant qu'exploitant de centrale nucléaire, EDF est particulièrement concerné. La force du séisme du Teil 
ayant atteint le seuil maximal qui avait servi pour les calculs de résistance lors de la construction du Tricastin et 
de Cruas, le gendarme du nucléaire a donc demandé à l’électricien de vérifier la solidité des ouvrages. 
Puisque le tremblement de terre a montré que la marge de sécurité était désormais insuffisante, comment y 
remédier ? Il a en conséquence demandé "un séisme d'attente", une sorte d'action intermédiaire le temps 
qu'arrive la visite décennale des deux centrales. C'est cette visite régulière qui permet de revoir justement les 
niveaux de sûreté et de prendre en compte le retour d'expérience. "L'autorité de Sûreté nucléaire a demandé à 
EDF de définir un séisme d'attente qui intègre un certain niveau de prudence qui intègre les connaissances 
d'aujourd'hui sur le séisme du Teil. L'IRSN va rendre sous peu un avis sur ce séisme d'attente" précise Karine 
Herviou, directrice générale adjointe de l'IRSN en charge de la sûreté des centrales.   
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La centrale nucléaire de Cruas est censée pouvoir résister à un séisme bien supérieur à celui du Teil.  - Photo : EDF
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Comme toutes les centrales nucléaires françaises, la centrale de Cruas est équipée d'un
dispositif de surveillance sismique. Le 11 novembre 2019, à 11 h 52, « un des cinq capteurs a
dépassé le seuil au-delà duquel les réacteurs doivent être arrêtés pour que soient menées des
vérifications approfondies », note l'Autorité de sûreté nucléaire (ASN) dans son rapport
d'événement. C'est donc l'ensemble des réacteurs qui ont été stoppés bien que « les
mouvements du sol enregistrés ont été environ cinq fois inférieurs au niveau pris en compte pour
la conception des réacteurs. » Il faut savoir que « l'îlot nucléaire de la centrale de Cruas est
construit sur des appuis parasismiques qui permettent d'atténuer les mouvements sismiques ».
Le séisme de 5,4 sur l'échelle de Richter a donc été en partie amorti. Conformément à la
procédure, EDF a d'abord procédé à une vérification puis à plusieurs tests. Le 6 décembre, les
réacteurs 2 et 4 ont reçu l'autorisation de remise en service, suivis, le 11 décembre du numéro 3,
le 1 étant déjà à l'arrêt au moment de l'incident. Selon l'ASN, il n'y a pas eu d'autres
conséquences sur le site de Cruas qui se trouve à 12 km à vol d'oiseau du Teil.

Reste à savoir si ce séisme a entraîné une réévaluation du risque et donc un réhaussement du
niveau parasismique de la centrale. L'ASN s'est évidemment penchée sur le sujet. Dans le
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domaine, les ingénieurs s'appuient sur le séisme maximal historiquement connu (SMHC) et
le séisme maximal historiquement vraisemblable (SMHV) qui permet de déterminer le « séisme
majoré de sécurité » (SMS). Ce SMS est obtenu en ajoutant un demi point au SMHV. Qu'en est-il
pour Cruas ? D'abord, pour compliquer un peu la donne, la mesure ne se fait sur l'échelle de
Richter mais en magnitude Ms, dite des ondes de surface. En effet, l'ASN et l'IRSN (Institut de
radioprotection et de sûreté nucléaire) considèrent que la magnitude « locale » ne constitue pas
un bon indicateur du risque sismique : c'est l'accélération qui risque d'endommager les
installations.

Pour Cruas, le séisme maximal historiquement vraisemblable retenu est celui du 8 août 1873
avec une magnitude Ms de 4,7 à 4 km de profondeur. En ajoutant un demi point, le séisme
majoré de sécurité est donc de 5,2 à 4 km de profondeur. Le tremblement de terre du
11 novembre dernier correspond à une magnitude Ms d'environ 4,5 et de profondeur 2 km. Il a
donc des caractéristiques proches de celles du SMHV de 1873 mais nettement en dessous du
niveau du SMS. L'ASN a tout de même demandé à EDF de déterminer, « une fois qu'il aura été
caractérisé et en tout état de cause avant mars 2020, si le séisme du Teil doit conduire à
réévaluer le SMHV (et donc le SMS) des centrales de Cruas et Tricastin. » Y a-t-il eu
réévaluation du séisme de référence ? Aucun document officiel n'en fait état... Par contre, à la
mi-octobre, EDF a révélé dans un communiqué que "certains matériels du circuit de
refroidissement" des réacteurs de Cruas, du Tricastin, mais aussi de Gravelines, Saint-Laurent,
Chinon et Dampierre, peuvent "présenter un défaut de tenue [...] en cas de séisme". À nos
confrères du Dauphiné Libéré, EDF avait précisé que « l'écart a été détecté dans une autre
centrale EDF de même type que la centrale du Tricastin. Il concerne plusieurs centrales. Ce n'est
pas lié au séisme du Teil", mais que "cela concerne des accroches qui auraient pu ne pas tenir"
et que "c'est lié au renforcement des exigences".
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À l'arrière-plan sur la chaussée, on aperçoit une bande noire qui est, en fait, une rupture de surface associée au séisme
du Teil. Elle a cassé et déplacé la route. Au premier plan, il s'agit d'une tranchée effectuée sur le côté de la route,
matérialisée par un instrument rouge qu'un paléosismologue tient dans sa main. - ©JF Ritz
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Depuis le 11 novembre 2019, les scientifiques spécialisés dans les séismes œuvrent au Teil,
notamment dans deux catégories de recherches : l'accélération des sols et la paléosismologie.
Chacun dans leur domaine, ils tentent de mieux comprendre comment ce séisme a pu avoir
autant d'impact, et si le risque sismique doit être revu dans la grande région de Montélimar.

Ce tremblement de terre de magnitude 5,4 s'est déclenché sur la faille (cassure de la croûte
terrestre qui trahit l'existence de contraintes tectoniques en un lieu donné) de Rouvière connue,
certes, mais considérée comme inactive jusqu'à ce 11 novembre 2019. En voilà déjà une
première particularité. La deuxième, c'est que son hypocentre (endroit en profondeur où le
séisme s'est déclenché. L'épicentre est ce même point mais à la surface du sol) n'est qu'à 1 ou
2 km du sol, ce qui est très rare. C'est un séisme dit superficiel : plus proche du sol, et donc de
nous, il a fait plus de dégâts qu'un séisme de cette magnitude qui aurait démarré plus en
profondeur. Troisième particularité, le peu de répliques enregistrées : une trentaine, la plus forte
à 2,8 de magnitude. Dans des séismes similaires, c'est plutôt une centaine.
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Cela explique notamment pourquoi il a été si dévastateur par rapport à sa magnitude. Ainsi, les
chercheurs ont pu observer directement sur le sol des ruptures dues au séisme. Des recherches
se poursuivent, notamment en partenariat avec les institutionnels (Autorité de sûreté nucléaire,
EDF, etc.) pour mieux imager les failles du secteur et prévenir leurs aléas. " On va en apprendre
beaucoup sur les failles de la région. En plus, comme il s'agit d'un séisme superficiel, on va
pouvoir faire des forages pour aller à l'hypocentre. On va apprendre beaucoup de choses. On se
demande pourquoi il ne s'est pas propagé plus en profondeur. C'est une opportunité
unique " décrypte Jean-Paul Ampuero, directeur de recherche au sein du laboratoire Géoazur de
l'université de Nice.

Au cours de leurs recherches, les scientifiques ont remarqué que l'énergie dégagée par le
séisme s'était particulièrement accélérée en surface. Ils ont pu observer une centaine de dalles
de pierres tombales dans les cimetières teillois qui avaient bougé de plusieurs centimètres,
jusqu'à 10. Cela témoigne d'une très forte secousse. Grâce à des modélisations numériques, les
chercheurs peuvent reconstituer la force du tremblement de terre et ainsi son impact sur la vie
humaine. " L'accélération du sol, c'est la grandeur qui caractérise les vibrations, vulgarise
Mathieu Causse, chercheur au sein de l'institut des Sciences et de la Terre de Grenoble. Cela
explique l'impact sur les structures et c'est important de connaître ces niveaux après un séisme ".

Ces recherches - rendues très rares par le peu de séismes de ce type observables dans le
monde - peuvent permettre de mieux comprendre les séismes superficiels et en prévoir les
conséquences. " On ne peut pas exclure que ça se reproduise, aussi, on a besoin de connaître
les niveaux d'accélération que de nouvelles secousses pourraient générer ". D'autres
observations indiquent que des pierres au niveau de ruptures dans le sol ont été cassées en
deux. Cela voudrait dire qu'elles ont été projetées en l'air lors du séisme et que la gravité a été
dépassée. Six chercheurs de l'ISTerre de Grenoble travaillent sur cette thématique et devraient
prochainement publier un article scientifique sur leurs conclusions. " Nous sommes intéressés
par ce séisme car il en existe peu de cette magnitude. On ne connaît pas bien les propriétés de
cette rupture avec une quantité d'énergie libérée juste sous la surface du sol " conclut Mathieu
Causse.

Les recherches en paléosismologie de Jean-François Ritz, directeur de recherches du CNRS au
sein du laboratoire Géosciences de Montpellier, doivent permettre aux chercheurs d'analyser les
couches récentes du sol à la recherche de traces de paléoruptures. Celles-ci pourraient alors
démontrer, ou non, la présence de séisme au cours de la période allant des années 1900 à la
préhistoire, voire plus loin. " On peut voir dans les horizons du sol ce qui correspond à
d'éventuelles anciennes ruptures. Cela va permettre de mieux définir le risque sismique, comme
ce séisme s'est produit sur une faille inactive, indique Jean-François Ritz. Ainsi, on pourra affiner
les aléas dans cette grande région de Montélimar du grand système de failles des Cévennes ".

Ces travaux sont coordonnés avec une quinzaine de chercheurs et institutionnels car " en
regardant le passé, on peut mieux prévenir l'avenir ". Déjà quinze tranchées ont été creusées
depuis le mois de juin pour mener à bien ces recherches. Elles devraient se poursuivre si des
financements sont accordés à ce projet. 
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Jean-Yves Hernoux est le « monsieur assurance » du collectif pour les sinistrés du séisme. - Photo : Nicolas Lemonnier.
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Après le choc du séisme, il a fallu, pour les sinistrés, plonger dans un océan de paperasse. Et
pour la très grande majorité d'entre eux, ils sont encore loin d'en être sorti. Ils peuvent toutefois
compter sur l'aide précieuse du collectif pour les sinistrés du séisme, fondé le 11 décembre 2019.
Ce collectif a notamment la lourde tâche de conseiller sur le dossier compliqué des assurances.
Incontournable avec 737 adhérents, tous sinistrés et parfois à plusieurs titres, le collectif peine
pourtant à se faire entendre par les caisses d'assurance.

« Près d'un an après le séisme, il y a encore des endroits où les experts ne sont pas passés,
déplore le «monsieur assurance» du collectif, Jean-Yves Hernoux. Nous avons fait une étude
neuf mois après le séisme. Seulement 27 % des personnes interrogées ont eu un accord avec
leur assurance. Pour 38 %, les discussions sont en cours et pour 34 %, c'est au point mort...
Heureusement que même sans accord, il peut y avoir des versements d'indemnisation. C'est le
cas pour 36 % des sinistrés, et pour 34 %, il y a eu un acompte. Cela fait tout de même 29 %
sans aucune indemnité... » Or l'étude menée montre que pour 24 % des sinistrés, les dégâts
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Des indicateurs qui montrent que le temps de la reconstruction sera très long. Or, Jean-Yves
Hernoux pointe que « du temps, nous n'en avons plus beaucoup car la loi prévoit un délai de
deux ans seulement pour réaliser les travaux. En effet, passé ces deux années, l'assurance peut
ne pas payer une partie des travaux de rénovation ou de reconstruction si elle n'a pas reçu les
factures. Cela peut représenter jusqu'à 30 % du coût total pour les sinistrés ! Ce délai de deux
ans est d'autant moins tenable qu'il y a eu les confinements et que la destruction d'une maison,
avant reconstruction, peut impacter l'ensemble du quartier. C'est par exemple le cas dans le
quartier de Melas » Une situation aux conséquences néfastes : « certains sinistrés vont préférer
ne pas faire les travaux plutôt que de devoir risquer d'en payer une grosse partie. De plus,
comme les entreprises du bâtiment sont débordées, les prix ont tendance à augmenter. Ce délai
génère aussi beaucoup de tensions et de crispations... »

Le comble, c'est qu'une loi sur les catastrophes naturelles, prévue de longue date, a déjà été
votée au Sénat. Elle prévoit de passer ce délai à cinq ans mais sans effet rétroactif. « Ce sera au
moins une chose acquise pour l'avenir », positive Jean-Yves Hernoux. Il ne désespère pas de
faire bouger les lignes. « Les assurances nous disent qu'elles ne sont pas contre mais que ça
dépend de la caisse centrale de réassurance (CCR), un organisme étatique auprès de qui elles
s'assurent elles-mêmes. On a attiré l'attention de la préfecture de l'Ardèche depuis mai sur cette
question, sans succès. On envisage de solliciter de nouveau le député Hervé Saulignac. » Pour
les sinistrés, même un an après le drame, les conséquences sont toujours bien présentes.
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Séisme au Teil : un an après, «600 
logements restent inhabitables » 

Dans ce village d’Ardèche touché par un tremblement de terre le 11 novembre 2019, 
les démolitions ont commencé. La commune déplore 200 millions d’euros de 
dégâts, explique le maire. 

 
Partout au Teil (Ardèche), des étais posés pour soutenir les façades fragilisées rappellent aux habitants le tremblement de terre survenu le 11 novembre 
2019.  LP/Cyril Michaud 
 

Par Cyril Michaud 
Le 11 novembre 2020 à 08h56 

Il y a un an, la terre tremblait en Ardèche. Un séisme d'une magnitude de 5,4 frappait de plein fouet Le Teil et ses 
environs. « Ce 11 novembre 2019, il faisait grand beau temps, personne ne pouvait imaginer ce qui allait se produire », 
se souvient Jean-Yves Hernoux, l'un des représentants du Collectif des sinistrés du séisme. A 11 h 52 pourtant, un 
tremblement de terre d'une rare violence faisait vaciller le village ardéchois, provoquant l'effondrement de nombreuses 
maisons, des fissures structurelles dans des centaines d'immeubles, écoles, églises, mairie… 

Les habitants se souviennent « d'un bruit sourd, comme un craquement, une détonation terrible, l'impression d'avoir un 
train qui déraille devant soi ». Et tout un monde qui s'écroule. Car, du jour au lendemain, ce sont environ 2 000 habitants, 
soit un quart de la population du Teil, qui se retrouvaient sans logement, sinistrés. « Le séisme a causé 200 millions 
d'euros de dégâts », rappelle le maire de la commune, Olivier Pévérelli. « 850 arrêtés d'évacuation ont été pris, 600 
logements restent aujourd'hui encore inhabitables. » 
« Des étais partout dans la commune » 
Si l'élan de solidarité qui a suivi la catastrophe a permis au village ardéchois de surmonter sa douleur, l'émotion reste 
aujourd'hui vive chez les habitants. « Tout au quotidien nous ramène au séisme. Il y a des étais partout dans la commune 
pour soutenir les constructions fragilisées, les balcons des immeubles. C'est très difficile. La blessure n'est pas refermée », 
témoigne Jean-Yves Hernoux, qui s'est engagé dans un marathon administratif, au sein du Collectif des sinistrés du 
séisme, pour accompagner les victimes dans leurs démarches d'indemnisation auprès des assureurs. « Aujourd'hui, 50% 
des dossiers sont bien engagés. Mais c'est un combat de tous les jours. » 
Symboles de ce renouveau du Teil, les vieilles maisons en pierre du quartier de la Rouvière — l'un des plus touchés — 
dont des pans entiers de murs s'étaient effondrés, ont été rasées ces derniers mois. « Nous allons faire reconstruire. Le 
permis a été déposé », annonce un couple de riverains dont la résidence secondaire n'a pas survécu au séisme. Il espère 
voir sortir de terre sa nouvelle maison d'ici à deux ans, « si tout va bien ». 

Olivier Pévérelli, le maire (PS) du Teil, estime lui qu'il faudra une décennie « pour repenser le village. Il y a eu le séisme, 
puis le Covid-19. Les attentes des gens ont changé. Ils veulent des espaces verts, circuler à pied. » Dès janvier, la 
présentation d'une première étude urbaine globale du centre-ville du Teil devrait permettre à l'équipe municipale et aux 
habitants de la commune de définitivement tourner la page du 11 novembre 2019, et se projeter dans le futur. 
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Radios / Vidéos 

 
Dauphiné libéré 
09/11/2020- Accueil des sinistrés du séisme du Teil : la gérante d'un camping parle "d’une aventure humaine"  

 

11/11/2020- Séisme du 11 novembre au Teil : une catastrophe historique 

 

11/11/2020- Olivier Dussopt au Teil, un an après le séisme : « C’est une reconstruction qui va prendre du 

temps »  

 

11/11/2020- [Vidéo] Séisme du Teil : la sirène a retenti dans toute la ville en mémoire de l'événement. 

 

11/11/2020- Séisme du Teil : ces sinistrés ont retrouvé leur maison 
 

France 3 

10/11/2020- Ardèche : Un an après le séisme du Teil, les sinistrés n'ont pas encore tourné la page 

 
11/11/2020- Ardèche : un an après le séisme du Teil, cérémonie en direct sur les réseaux et sirène d'alerte à 
11h52 

 

France bleu 

10/11/2020- Émission spéciale : Le Teil, un an après le séisme  
 
10/11/2020- VIDÉO - Il y a un an, le village du Teil, en Ardèche, était dévasté par un séisme 

 

11/11/2020- VIDÉO - La sirène a retenti au Teil, un an après le séisme 

 

 

France info 

11/11/2020- "On paye des assurances pour rien" : un an après le séisme au Teil, des habitants toujours 
sinistrés et en conflit avec les assureurs 
 
11/11/2020- Ardèche : la vie au Teil, un an après le séisme 

 

La Provence 

11/11/2020- Le 18:18 - Le Teil : un an après le séisme, la longue reconstruction 
 

RCF 

07/11/2020- Quels enseignements tirer du séisme du Teil, 1 an après ? 

 

TF1 

10/10/2020- JT 20 h notre reportage au Teil un an après le séisme 
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